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Pour mon père, l'aigle de la route

	 


Au fond du désespoir se trouve toujours la lumière.

	 


INCOMPREHENSION

	 

	Au travers des nuages épars, les trois jeunes héros sur le dos de Shyux, le dragon de Stéphane, aperçurent le manoir des Tyums en contrebas. En s’y approchant, Yuki remarqua que les portes de l’entrée étaient grandes ouvertes. Alors que Shyux allait atterrir, la jeune Tyums sauta du dos du dragon et se précipita à l’intérieur du manoir, à la surprise de Stéphane et de Lucifer qui l’interpellèrent avant de la rejoindre dans un second temps. 

	Dès leur entrée, Stéphane resta bouche bée, et Lucifer fut tant horrifié qu’il sortit sur-le-champ. Yuki était accroupie à côté de son père couché, décédé.

	« Papa ? » appela Yuki d’une voix larmoyante et imperceptible. Anéantie par la tristesse, elle pleurait, dont quelques larmes tombaient sur le visage de son père. 

	« Papa ? » répéta-t-elle plus fort. 

	Stéphane voyait pour la première fois la tristesse de Yuki, ce qui l’affectait profondément, mais il ne savait pas quoi faire pour la consoler. 

	« Pourquoi ? C’est lui qui t’a fait ça ? » demanda Yuki, énervée.

	Soudain, le décor tourna autour de Stéphane, ce qui le surprit. Il se retrouva dans la même pièce, mais dans le passé où il vit le père de Yuki traverser la pièce. Stéphane, à toute hâte, le suivit. Le vieux effectuait des recherches dans un livre. Plusieurs Tyums passaient dans la salle, tout aussi concentrés. Stéphane se pencha sur ce que le vieux lisait. Subitement, un fracas retentit provenant de l’entrée principale qui s’ouvrit brutalement, attirant le regard du vieux sage et de Stéphane. Ils entendirent un cri, et un Tyums se fit projeter vers la pièce. Stéphane laissa échapper un cri de surprise, en reculant d’un pas. Le vieux accourut vers le Tyums qui était tombé à terre.

	« Ne… ne… », balbutia le Tyums, ensanglanté, avant de décéder. Stéphane assista à cette scène d’adieu avec compassion. Le vieux se releva puis se dirigea très lentement vers l’ouverture donnant sur l’entrée principale où il entendit quelqu’un demander d’une voix ténébreuse mais d’un ton enjoué : 

	« Ryul, tu es où ? » 

	Stéphane rejoignit le vieux, et devant lui, il vit Zephix, seul cette fois, dans sa toge noire à capuche.

	« Hum… Zephix », murmura le vieux. 

	Stéphane se mit à distance entre les deux. 

	« Te voilà, Ryul. Où est ta fille ? 

	— Que veux-tu d’elle ? Tu ne penses pas avoir fait suffisamment de mal comme ça ? » 

	Zephix ricana : 

	« Je ne pense pas, en fait. La vie est tellement ennuyeuse sans meurtre et sans tristesse à admirer, non ? 

	— Pas du tout ! La vie est belle quand elle rime avec le bonheur, l’entraide et la bienveillance. 

	— Ah ! Ah ! Ah ! Quelle ironie d’entendre ces mots sortir de ta bouche. Et quand vous l’avez lâchement assassiné, c’était ça l’entraide ? ! Comment peux-tu dire ça ? Tu me dégoûtes ! » finit Zephix, envahi par la colère, sans dire davantage sur l’identité du luminan évoqué.

	Il tendit son bras vers le vieux, et un faisceau de vent traversa son ventre, en le projetant, en l’air avant de retomber violemment. Le vieux sage cria de douleur lors de cette attaque, puis il essaya de se relever avec souffrance. Malgré sa main posée en tampon sur sa blessure, le sang se répandait sur le sol. Zephix avança d’un pas rapide vers le vieux. Il se baissa et, l’attrapant par le cou, il serra sa main en levant le bras.

	« Pour lui », déclara d’une voix affirmée Zephix avant de lancer Ryul vers l’arrière. 

	Soudain, une multitude de faisceaux de différentes magies le traversèrent dans les airs et le projetèrent contre le mur avant qu’il chute violemment au sol. Stéphane se demanda qui était ce « lui ». 

	« Ta bâtarde de fille est déjà perdue chez les Vampires. Elle t’a laissé sans défense. Tu n’avais pas besoin de me le cacher. Un tel moment opportun n’aurait pas pu se présenter une deuxième fois », dit Zephix.

	Aussitôt, le décor tourna autour de Stéphane, et il se retrouva au même endroit, en face de Yuki qui se relevait pratiquement pliée en deux et, s’adossant au mur, elle se laissa glisser en pleurant. 

	« Yuki ? » demanda Stéphane en s’avançant vers elle.

	Elle ne répondit pas, écrasée par la tristesse. Stéphane s’accroupit près d’elle, puis lui caressa le visage. Elle posa sa main sur celle de Stéphane.

	« Stéphane, je… 

	— Ce n’est pas ta faute, Yuki. C’est Zephix qui a fait ça. Ce n’est pas ta faute, répéta-t-il. 

	— Mais, je l’ai laissé seul.

	— Qu’aurais-tu fait de plus ? Tu aurais connu le même sort probablement. Tu es venue avec moi dans l’aventure. Ton père t’aimait et il est fier de toi. Ne t’en veux pas, dit Stéphane pour la consoler.

	— Je me déteste tellement !

	— Arrête, Yuki ! Ne dis pas ça. On est là pour te soutenir ! Tu n’es pas seule dans l’aventure. On réussira à arrêter Zephix, d’accord ? Allez, relève-toi ! 

	— Laisse-moi, s’il te plaît, Stéphane. »

	Il la regarda un instant et se leva pour aller dans la salle où le vieux avait lu le livre. Il le prit, puis il sortit. Il s’avança vers Shyux.

	« Comment va Yuki ? demanda Lucifer qui était sur le dragon. 

	— Mal ! Elle va très mal ! dit-il d’une voix sévère. 

	— La pauvre ! C’est qui ce vieux ? 

	— Son père. 

	— Oh là, là ! Elle n’a pas de chance, vraiment », déclara-t-il d’une voix solennelle mais sans grande peine. 

	Ils restèrent un instant la tête baissée puis, Stéphane s’assit sur l’herbe et ouvrit le livre. Il lut des choses intéressantes en posant l’index qu’il faisait glisser sous les mots. Lucifer sauta du dos de Shyux pour descendre. 

	« Qu’est-ce que tu lis, Stéphane ? demanda Lucifer. 

	— Regarde, Lucifer. Il y a les différentes utilisations des pouvoirs. 

	— Allons à Hukom ! Je dois parler à la reine », dit Yuki venant de derrière eux. 

	Surpris, Stéphane se leva et Lucifer fit un pas en arrière. Yuki passa entre les deux et monta sur le dragon, le regard affligé. Stéphane ferma le livre et le garda avant de monter, lui et Lucifer, sur le dragon qui s’envola vers Hukom. Le voyage se fit en silence. Shyux perdit progressivement de l’altitude et atterrit à côté du village des Neutres. Yuki descendit, et, sans rien dire, elle s’avança vers le village. Stéphane descendit et dit à Shyux : 

	« Merci ! Tu nous attends, là, d’accord ? »

	Shyux émit un son en signe d’accord. Stéphane tendit son bras vers lui et le dragon approcha sa tête pour que le jeune homme lui caresse sa crinière. Stéphane aimait ce dragon.

	Il se rendit, accompagné de Lucifer, au village. 

	« Stéphane ? C’est où, ici ? Je ne suis jamais venu ici, moi ! confia le Nain au jeune homme. 

	— C’est Hukom, notre lieu pour nous reposer. »

	L’ambiance au village était tendue. Yuki s’était arrêtée à l’entrée principale, devant une foule inquiète. Stéphane et le Nain la rejoignirent. 

	« Mais c’est quoi ce cirque ? demanda Yuki d’une voix aigre. 

	— Ah, vous êtes revenue, nous vous cherchions, dit un des deux gardes à l’adresse de la Tyums, alors que les deux gardes s’avançaient vers elle. 

	— Comment ça ? demanda-t-elle. 

	— Stéphane ! » appela une tierce voix féminine.

	Il émit un son de surprise et chercha du regard l’individue qui l’avait interpellé. Il la vit courir vers lui. 

	« Saéri ! » s’exclama le jeune homme.

	Saéri enlaça le jeune héros. 

	« Qu’est-ce qui se passe ? demanda Stéphane inquiet de voir Saéri bouleversée. 

	— Stéphane, la reine a disparu. 

	— Quoi ? s’exclamèrent Yuki et le jeune homme en chœur, avant que la Tyums se tourne vers les deux gardes, le regard perçant. 

	— Oui ! Elle n’est plus là ! Stéphane, on est perdu, ajouta Saéri, affolée. 

	— Saéri, nous devons rester calmes, dit le garde d’une voix tendre avant de s’adresser à Yuki avec plus de retenue. Vous êtes la fille de Ryul, n’est-ce pas ? Une réunion d’urgence a lieu en ce moment au château de la reine Iary, avec les représentants de tous les peuples. A-t-il reçu la notification ?

	— Mon père vient d’être “détaché” et c’est Zephix l’auteur. »

	Les trois Neutres furent surpris et navrés de cette information. 

	« Toutes mes condoléances », dit Saéri. 

	Mais à peine eut-elle fini sa phrase que le même garde s’adressa à Yuki : 

	« Vous devez assister à la réunion, en tant qu’héritière du peuple des Tyums. Vous serez la seule représentante de la communauté du Bien. 

	— Allons-y », annonça-t-elle avec gravité, acceptant sans plainte cette nouvelle responsabilité.

	Yuki s’élança vers le château de la reine, suivie de près du garde qui s’était adressé à elle. L’autre se replaça à son poste, à l’entrée du village. Stéphane resta sans réagir, frappé par la surprise de la tournure de l’évènement. 

	« Ça s’est passé quand ? demanda Stéphane. 

	— Allons à l’auberge », proposa Saéri. 

	Ils s’y rendirent avec Lucifer, où ils se retrouvèrent seuls à l’intérieur. Saéri prit la clé n° 3 derrière le comptoir tandis que les deux jeunes héros restèrent à l’entrée, puis ils empruntèrent l’escalier pour se rendre dans la chambre. Saéri s’assit sur un lit. Lucifer, dernier entré, ferma la porte.

	« Notre reine a disparu dans la nuit. C’est une gardienne qui a sonné l’alerte. Depuis, on se croirait en pleine guerre. Stéphane, j’ai peur. 

	— On va la retrouver. Ne t’inquiète pas. Tous les peuples vont la rechercher et nous aussi, avec Yuki et Lucifer. On va fournir tous les efforts nécessaires pour savoir ce qu’il s’est passé », dit le jeune héros en posant sa main sur la cuisse de Saéri, après s’être assis près d’elle. 

	Proche l’un de l’autre, le cœur de Stéphane s’emballa. 

	« Excusez-moi, mais on est où ? Je veux dormir ! Je tombe de sommeil, bougonna Lucifer.

	— Lucifer, si tu veux, il y a un lit juste à côté, répondit Stéphane avant d’ajouter : Saéri, on va en bas ? » 

	Ils se levèrent. 

	« Lucifer, tu peux dormir si tu veux, proposa Stéphane en se dirigeant vers la porte. 

	— Merci », dit le Nain d’une voix sévère, avant de se jeter sur le lit. Stéphane lui lança un regard désapprobateur mais ne dit rien puis, ils sortirent de la pièce pour se rendre à la bibliothèque de l’accueil.

	Stéphane posa son livre sur la table et s’assit sur un siège, Saéri à côté de lui. 

	« Stéphane, tu étais parti où ? 

	— Je voyage beaucoup. 

	— Hum… Mon frère voyageait beaucoup aussi », dit Saéri en baissant la tête tout en laissant un silence. 

	Ils restèrent un moment silencieux. Personne ne voulait parler, mais personne ne voulait rester seul. Cette compagnie silencieuse leur convenait, et cela leur permettait à chacun de penser aux récents évènements. Tandis que Saéri s’inquiétait du sort de la reine, Stéphane se demandait comment se passait la réunion d’urgence où Zephix devait probablement y assister.

	Ils ne surent combien de temps était passé lorsque la porte s’ouvrit brusquement où Yuki entra en trombe. Quand elle aperçut les deux jeunes, elle s’avança vers eux. Par prudence, Saéri se leva. 

	« Stéphane, tu peux monter deux secondes, j’ai deux choses à te dire, à toi et à Lucifer. » 

	Saéri s’apprêtait à suivre Stéphane, quand Yuki la retint. 

	« Attends, je dois te dire quelque chose. » 

	Saéri attendit, anxieuse. 

	Stéphane monta l’escalier en jetant un bref regard à Saéri avant de retourner dans la chambre où Lucifer était en train de dormir. Il se pencha sur lui et le secoua pour le réveiller. 

	« Hein ? Ouais ! Ouais ! dit Lucifer d’une voix engluée. 

	— Lucifer, Yuki arrive ! » 

	Le Nain, perdu, plissa les yeux, et après un temps d’absence, il se leva rapidement. 

	« Yuki, oui, c’est vrai ! Vite, vite ! » dit-il, désorienté et d’un rythme rapide.

	 

	***

	 

	« Saéri, je… j’aimerais te présenter mes excuses pour la dernière fois, dit Yuki, les yeux au sol. Tu sais, Stéphane ne connaît pas cet endroit et c’est vrai, j’ai eu peur pour lui. Je n’ai jamais aimé que les gens me mentent. Stéphane m’avait dit qu’il allait se reposer, et je te vois avec lui. Je ne suis pas jalouse, mais prudente. Depuis tout ce qui m’est arrivé, je suis très méfiante envers les autres. Je ne fais plus facilement confiance. Mais toi, je te demande de bien prendre soin de Stéphane. Ne le trahis jamais, d’accord ? finit-elle d’une voix solennelle.

	— Yuki, je comprends ce que tu veux dire. Je ne savais pas tout ça. Mon frère aurait dit la même chose que toi si ça avait été moi. 

	— Ton frère ?

	— Oui. Mon frère était aussi protecteur. Stéphane ne connaît pas Hukom apparemment, et toi tu veux le protéger. Le voir avec quelqu’un que tu ne connais pas te fait rester sur tes gardes. Pour sa sécurité à lui, surtout. 

	— Je suis contente que tu le prennes de la sorte. Prends bien soin de Stéphane, d’accord ? Ça peut paraître étrange de te demander ça mais tu es une Neutre et il te connaît. Je sais que votre peuple est bienveillant et malgré les circonstances actuelles, je suis certaine que tu feras attention à lui. 

	— Je te le promets. »

	Yuki allait prendre l’escalier pour rejoindre les deux autres, quand Saéri l’interpella, les yeux rivés au sol : 

	« Tu sais, Yuki, j’ai toujours voulu connaître la petite amie de mon frère. Il nous disait qu’il fréquentait quelqu’un ». 

	La Tyums s’arrêta, le cœur alarmé.

	« Comment elle s’appelle ? risqua-t-elle.

	— Il n’a jamais voulu nous le dire. Il disait que ce serait une surprise quand il nous la présenterait. » 

	Yuki serra les dents, elle avait compris qui était le frère de Saéri. 

	« Prends soin de Stéphane. C’est comme ton devoir. » 

	Yuki entra dans la chambre, resta un moment face à la porte avant de se retourner vers les deux autres, inquiets de ce silence. 

	« La reine a disparu. Un membre de la Garde a remarqué que sa fenêtre était ouverte avec une vitre cassée. Elle s’est fait enlever par Zephix, j’en suis sûre ! 

	— Il était à la réunion ? demanda Stéphane.

	— Oui. C’était insupportable de pas pouvoir lui mettre mon poing dans la figure ! Je n’ai même pas eu l’opportunité de le prendre à l’écart pour lui parler. Juste quelques mots échangés… 

	— Ça aurait dégénéré, Yuki. 

	— Hum, tu as raison et ce n’était pas le lieu. Mais je ne vais pas réussir à rester passive face à cette situation. Hukom sera dirigé par la conseillère de la reine, entourée d’une constitution de membres internes au village. Elle s’appelle Ficcia. Une formation de recherche va être déployée pour retrouver la reine. Les différents peuples maléfiques vont aider à la recherche. Mais, à mon avis, Zephix est le seul responsable. 

	— La reine fait partie des Neutres. Pourquoi il aurait fait ça ? demanda Stéphane, les bras ouverts pour renforcer sa perplexité. 

	— Pour nous faire du tort. Elle aurait été une alliée de taille pour toi, Stéphane. Rappelle-toi pourquoi tu es là. 

	— Mais elle est neutre. 

	— Ce n’est pas aussi simple que ça, Stéphane. Elle est neutre, c’est vrai mais la situation dépasse la normalité. Elle ne t’aurait pas aidé directement, c’est certain mais sa neutralité lui aurait permis d’assurer tes arrières. »

	Stéphane suspectait que Yuki savait davantage d’informations qu’elle ne voulait pas lui dévoiler. 

	« Stéphane, nous devons aller combattre Zephix, même si tu n’as pas tous les pouvoirs. Ce retournement complique la poursuite de notre plan initial. La mort de mon père, la disparition de Iary. Zephix écarte tous nos appuis, comme si… », finit-elle en laissant un silence en jetant un regard en coin à Lucifer. 

	Mais son soupçon envers Lucifer dans quelque implication que ce soit s’évapora aussi vite qu’il était venu. 

	« Lucifer, j’espère que tu retrouveras la mémoire et je suis heureuse de t’avoir rencontré. Je suis certaine que tu es très puissant mais que tu n’utilises pas tout ton potentiel. Je vous fais confiance à tous les deux. Depuis sa disparition, c’est vous deux qui comptez le plus pour moi.

	— La disparition de ton père ? demanda Stéphane. 

	— Non. La disparition d’un luminan formidable, le plus gentil des luminans, pour moi, dit-elle d’une voix brisée au bord des larmes. On ne s’est jamais dévoilé notre véritable sentiment. Il était unique. Vous savez, quand les troupes de Zephix me l’ont arraché lors de leur invasion sur nos terres, j’ai été dans une inconsolable tristesse. Depuis, je ne vis que pour le venger. Quand je l’ai vu ensanglanté, étendu sur le sol, mais serein pourtant. Je… j’ai haï mon cousin Juke après ça. C’était lui l’élu du Bien et il était sur les lieux. Pourtant, il a laissé mourir ma raison de vivre et pour ça, je ne lui ai jamais pardonné. Mon père n’a rien fait non plus, mais lui, j’ai dû lui pardonner. Il m’a dit qu’il était venu pour moi, et même si c’était un Neutre, il refusait que je subisse cette invasion. Il s’est sacrifié pour que je vive. Sans lui, je doute que j’aurais survécu. Je ne lui en ai jamais voulu d’être venu même si je lui en avais interdit catégoriquement. Il m’a dit que c’était son destin. » 

	Elle essuya ses larmes avant de fondre en pleurs. Elle demanda pardon avant de se reprendre, d’une voix plus assurée : 

	« Stéphane, tu es le seul, avec Lucifer et moi, pour arrêter Zephix et même si tu n’as pas tous tes pouvoirs. Est-ce que vous voulez bien m’accompagner pour l’arrêter ?

	— Bien sûr, Yuki. Je te fais confiance. Tu as un plan ? demanda Stéphane qui n’avait pas encore intégré toutes les informations de Yuki qu’elle venait de donner en rafale. 

	— Je vous connais depuis pas longtemps, mais toi et Stéphane comptez plus que tout pour moi parce que vous qui m’avez accepté tel que je suis. C’est vrai, je perds la mémoire, mais un jour, je la retrouverai. Ma mémoire, c’est vous », dit Lucifer. 

	Stéphane et Yuki sourirent à ces derniers mots. 

	« Oui, j’ai un plan. J’ai juste eu le temps de donner à Zephix un lieu de rencontre. Mais nous en parlerons plus concrètement demain. Nos vies sont en péril donc un sommeil nous sera bénéfique. » 

	Stéphane dans l’émotion de la situation tendit un bras, Yuki posa une main sur celle de Stéphane et Lucifer sur celle de Yuki. 

	« Pour ce jour, qui sera peut-être notre dernier. Notre cœur est pur et notre âme est libre. Battons-nous pour ceux que nous aimons, dit Stéphane, et se sentant submergé par le chagrin tout en retenant ses larmes.

	— Allez vous coucher. Je vous rejoins », dit Yuki, en se dirigeant vers la sortie. 

	Ils opinèrent du chef et Yuki sortit. 

	« Stéphane, je te remercie pour tout ce que tu as fait pour moi, dit le Nain avec tristesse. 

	— Lucifer, je… Ce n’est peut-être pas la fin. On doit garder espoir. On retrouvera ta mémoire après tout ça, d’accord ? » promit Stéphane pour réconforter le Nain. 

	Tous deux allèrent se coucher et, après un long moment, ils s’endormirent.
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